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Les Alest,es baremoze du bas réseau fluvial (Chari et Logone) et du lac Tchad, effectuent 1171 cycle migratoire 
les conduisant dans des milieux variés. Leur régime alimentaire a été étudié qualitativwnent en fonction des sources 
de nourriture disponibles dans ces différents milieux. 

Ils trouvent toujours une nourriture abondante sauf lors de la remontée des adultes pendant l’étiage des fleuves. 
Leur régime alimentaire est essentiellement constitué de crustacés planctoniques et de petits insectes aquatiques dans 
tous les biotopes prospectés, exception faite des fleuves où, pendant les hautes eaux, les adultes deviennent phytophages. 

The Alestes baremoze of the lower Chari, lower Logone and lake Chad, malw a sparnning run which leads 
them fo very different surroundings. Their diet has been qualitatively studied in the different areas where they live 
comparatively to the available food. 

They almays find plenty of food, except when the adults go up-stream during fhe 1011, water. In a11 the prospected 
areas their diet mainly consists in planktonic crustaceas and small aquatic insects. I71 the rivers, homever, during 
the flood, adults become herbivorous. 

1. INTRODUCTION 

La biologie des Alestes baremoze (JOANNIS, 1835) 
du bassin khadien est assez bien connue depuis 
les travaux de DURAND et LOUBENS (1967, 1969, 
1970), lesquels ont mis en évidence l’existence d’une 
ou plusieurs populations fluvio-lacustres effectuant 
des migrations. Une fois atteinte la maturité sexuelle, 
une partie des adultes du lac Tchad remonte le 
Chari et le Logone pendant l’étiage et le début de 
la crue pour venir se reproduire dans le lit mineur 
B proximité des zones d’inondation, où les alevins 
effectuent leur premiére croissance. A la décrue les 

jeunes poissons gagnent le lac. par différentes voies 
notamment. par l’El-Reïd. Ils y restent deux ou 
trois ans jusqu’d la maturité sexuelle, une partie 
d’entre eux revenant, alors dans le système fluvial 
pour y frayer. Leur régime alimentaire a été étudié 
en fonct,ion des sources de nourriture présentes dans 
les différents milieux traversés. 

Les zones prospeckées ont 6t.é les suivantes (voir 
carte) : le lac Tchad et plus particuli&rement l’archipel 
est, le rkeau fluvial (essentiellement le Chari), le 
grand yaéré du Nord Cameroun qui représente une 
grande partie des zones inondées, et l’El-Eeïd. 
L’accent a été. mis sur les deux derniers milieux, 
actuellement, les plus mal connus. 

Cah. O.R.S.T.O.M., SE~. Hydrobiol., vol. VII, no 1, 1.973: 3-15. 
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2. AIÊTHODES 

Les i;I?llrWS d? ncJUrritUI’e COnVenant aUX &SkS 

Irwrmore ont. tt-é recherchées dans les différents 
militwx prospect6s. Il s’agit, surtout. du zooplanct.on, 
du zoopériphyton et. des plantes supérieures. De 
nomhreuoes observations prkalables ayant montrk 
que leo .4le,&s burenme ne se nourrissaient pas sur 
le fond, il n’a pas étt; effectué de prélévements de 
berJt-bon. 

l.rs ~Jr~kVerW?nt.S de planc.t,on, dans le lac, le lit. 
majeur du Chari et. I’EI-Beïd, ont, ét(é effectués par 
t.raits verticaux A l’aide d’un filet en nylon Blutex 
de GS p de vide de maille et. de 30 cm de diamètre 
d’ouverture. Connaissant la profondeur, le volume 

fikré a ét6 calcul&. Dans les zones envahies par une 
végétation très dense (grand Yaérk), ou traversées 
par un courant, rapide (lit mineur du Chari), les 
prélèvements ont. 6t.é effectués à l’aide d’un seau 
d’une contenance de 10 litres. L’eau étant ensuite 
filtrke A l’aide du filet; précédemment. décrit. Le 
plancton prélevé a été conservé au formol 5 yi et 
examini! au laborat,oire. 

Dans le premier cas, l’analyse qualitat,ive a été 
effectuée sur la tot.alké de l’échant.illon. Elle a port,é 
sur un sous-éc.hantillon de 3 ml reprksentant 3/1O de 
l’échantillon dans le second cas et. les résultats ont été 
exprimés pour 10 litzes d’eau de manière à les rendre 
comparables aux précédent-s. Dans le cas du zoopé- 
riphyton (grand yakré) et des prélèvements de 
I’El-Beïd, qui conJport,ent, outre des crustacés, des 
éléments plus gros comme des insect,es et des 
Oligochèt.es, l’importance relative de ces animaux 
a été évaluée de la maniére suivante : les gros 
éléments ont. été sritparés des crustarés pour l’ensemble 
de l’échantillon. Chaque fraction ainsi obtenue a ét.6 
égoutt.ée pendant 15 mn sur un petFit t.amis en soie 
b bluter puis le volume correspondant mesuré par 
déplacement d’eau dans une éprouvetke graduée. 
Les résultats ont, ét.é exprimés en pourcentage du 
volume t.oLal de l’é.chant,illon. 

Les poissons ont ét,é capturés, selon leur t.aille 
et le biot.ope considéré, par différents prwédés de 
pêche : filets rnaillants, dormants et dérivants, 
épervier, senne de plage, haveneaux et. Pi&ges locaux, 
poison (rotknone). Les est,omacs prélevés ont ét)é 
conserves au f~wnol puis examinés au laboratoire. 

Nous avions const.at@ en ét,udiant. le ryt,hme 
journalier de nutrition (L.SUZANNE. 1969) que les 
Alestes haremoze se nourrissent le jour, les estomacs 
étant, remplis au maxirrJurrt vers 16 h. Nous nous 
sommes donc efforc.és, dans la mesure du possible, 
de capturer les poissons vers le milieu de la journée 
de maniere B avoir des est.omacs relativement, pleins. 

Lorsqu’un premier examen avait. mont.ré que le 
régime alimentaire était. homogène et. constitué de 
petites proies (plan&n, chironornides) l’analyse 
qualitative a porté sur un sous-échantillon (3 ml 
représentant les 3/100 de l’échantillon) prélevé sur 
l’ensemble des c.ont,enus stomacaux mélangés. Dans 
le c.as oii les (9ontenus st,omacaux étaient moins 
homogènes, et constit,ués d’élémenk plus gros, la 
méthode des pcmwentages d’owurence des diffé- 
rentes sort.es de proies a été utilisée. Cette méthode 
qui donne une bonne idée des préférences alimen- 
taires, consiste pour chaque sort.e de proie, à calculer 
le pourcentage d’est,omacs où elle est, présente. Dans 
les deux cas, le volume relatif des différentes caté- 
gories de proies a été évalué pour l’ensemble de 
l’échantillon par la méthode précédemment décrite. 

Cuh. O.H.S.T.O.M., s6r. Hydrobiol., vol. VII, n” lj 1973: 3-1.5. 
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TABLEAU 1 

Densit.6 planctoniyue des eaux de l’archipel est du lac Tchad (ilf? de Yakoua) pcndnnt I’ann@r 1961-65 en nombre d’individus 
pour 10 litres exclusion faite des Rotifères et nauplii dr Copc’podw. 

hlois VI VII VIII IX X Xl XII 1 Il III IV ’ v 
-----p-p---- 

Cladocéres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . -170 710 520 420 1230 1370 640 7-m 7-m 720 1360 1040 
------------ 

Copepodes Cyclopides.. . . . . . . 180 350 200 440 470 106Io 5 1 cl WJ 400 530 390 600 
------------ 

CopBpodes Diaptomides.. . . . . . . . . 70 150 90 30 400 520 160 100 60 200 290 360 
------------ 

Tot.al.. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 760 1210 810 890 2100 2950 1 3 1 (J 1680 1260 1-m 2040 2000 
------------ 

Vol. cms/ms . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,s 3,1 2,l 2,2 6,7 9,1 34 3,5 A,? ‘l,? 5,s 6,3 , 

3. LAC TCHAD 

Les résultats concernant le lac Tchad sont relatifs 
Q l’archipel est, les autres régions n’ayant pas été 
prospectées. Selon GRAY, ILTIB, LÉVÊQUE-DUWAT 
(1967), la densité zooplanctonique y est relativement 
importante t.oute l’année (tableau 1). 

La moyenne est de 1538 individus pour 10 litres 
et de 4,4 cm3 de plancton frais par ni3 d’eau. 

L’étude de la nutrition des i2lestes baremoze dans 
cette partie du lac avait cléj& été abordée par 
DURAND et. LOUBENS (1967) et plus récemment 
par LAUZANNE (1969-1970). Les résultats de c.es 
études qui n’ont c.oncerné que les adultes peuvent, 
se résumer comme suit : les illestes baremoze de 
l’archipel est, sont essentiellement zooplanctono- 
phages ; ils se nourrissent t$oute l’année, et la quantité 
de nourriture ingérée (poids frais) varie, par jour, 
entre 1,2 et 2,65 ‘$L du poids du corps. 

Ils prélèvent indistinctement tous les é1ément.s 
du zooplancton qui atteignent, une t.aille suffisante. 
Par exemple, les adultes de longueur standard 
comprise entre 230 et. 250 mm c.ommencent & prélever 
leurs proies quand la taille de celles-ci atteint 
0,40 mm. A partir d’une taille de 0,85’ mm tous les 
éléments du zooplancton sont retenus sur le filtre 
branchie-spinal. o 

Une partie des Medes baremoze se reproduit dans 
l’archipel et les alevins y sont abondants en automne. 
Un échantillon de jeunes de 10 à 15 mm de longueur 
standard a pu Gtre capturé & l’kpuisette au mois 
d’ockobre 1966 aux environs de Bol. L’analyse des 
contenus stomacaux (tabl. II) montre que les 
alevins comme les adultes consomment uniquement 
du plancton. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sb. Hydrobiol., vol. VII, no 1, 1973: 3-15. 

Rtgime alimwlt.aire des jeunes .-1lestes baremoze à Bol le 
21.1O.lU68. Analyse d’un sous @chantilIon de 3m1 (3/100 

tirs cont.enus mélangt’s de 50 estomacs). 

Diapi<-lniidrs ....... 

Cyclopititas. ........ 

Rosrrlina. ......... 

ilioïrur. ........... 

Dtrphnia. ......... 

Cerioduphnin ....... 

.Ilona ............. 

Yomhw POlll-WIl- 

! I tage 

8 / I $59 

0’2 462 

83 6,19 

990 73,80 

6 0,40 

3 0,20 

Les alevins ont. surtout cons01~i11iP des Ceriodaphnia 
et des Bosmina, Cladocères de petite t.aille. Il semble 
que les élbments de grande taille, comme les 
Copépodes Diaptomides n’ont. été que peu consommés 
sans doute du fait de la petitesse de la bouche de 
ces jeunes poissons. 

Dans la partie est du lac Tchad, le zooplancton 
constitue donc la seule nourriture disponible tant 
pour les jeunes que pour les adultes. Ce régime 
alimentaire avait. également bté constaté par dif’fé- 
rents auteurs pour les Mestes baremoze du lac 
Albert (WORTHINGTON, E. B. 1929 ; VERBEKE, 
J. 1959, et HOLDEN, M. J., 1962 - non publié), OU 

1-l 



xois VI I VII 1.111 N x SI XII 1 II 111 ’ IV 1’ 
--p-p------- 

r:l:rdocwes. . . . . 330 114 33 13 1.2 8 II ?(J 26 fi7 62 165 
------------ 

l.:rlprpcNlt3. . . . . . . X6 130 8 2 1 1 2 7 1 2 1 6 7‘2 46 
---P-P------ 

Total. . . . . . . 416 24-I 41 15 13 9 11 2.7 38 $$Y! - 134 211 

ces poissons consomrnen t. en outre, une quantité 
f:l’El:~hbrnérol~t~rt~s non négligeable. 

-1. BASSIN FLUVIAL 

Le Ghari et le Loyone présent,ent. le cycle hydro- 
logiqfir flw llruves tropicaux. Nous avons distingué 
deux p~riofle~, t,rés dissemblables du point. de vue 
potentiel nutritif disponible pour les poissons. IJne 
périofle dr basses eaux, de janvier a juillet., c.orres- 
poI’claIlt. !I une partir de la décrue et a I’eliage, 
penflant laquelle les fleuves coulent. dans leur lit 
mineur. Une période de haut.es eaux de juillet # 
janvier OU les eaux wcupent progressivement le 
lit. niaj twr. 

l3urant la perioflr f:ks tfasses eaux If:s fleuves 
coulrnt dans leur lit mineur le 1~1~s généralement, 
éur des fonds fie satble qui ne recèlent que quelques 
(.;hirorloltiic:lcts et. Odonates. Les plantes supérieures 
fies rives, sont. alors hors d’atteinte fks poissons. 
Le zooplarhm. nourriture habituelle dans le lac, 
est. trk. pauvre toute l’annle dans les fleuves (GRAS, 
ILTIG, LÉvÈ-uE-~)~I~~-AT, 19617. Tabl. IIIj. La densité 
moyrnnr s’C;lk r A 100 individus pour 10 likes, les 
rnasirna se situant. A la fin de l’étiage en juin rt- 
juillet. et. lrs minima en octobre-novembre-flkw~~bre. 
La densit.é fhi zooplanct.on est extri!mernent~ faible 
par ral)l)ort a celle du lac (1538 ind/lCl 1). De plus, 
l’t5anIftn clét-aillé des rspfkes presentes, m0nt.w 
l’ahsr~~a ofI la raret.6 d’espèces de grande taille, 
commf~ les Copépodes Diaptomides et les Daphnies. 

rl)URAND et. LOUBENS (1967) dans une étude 
, . genrrale sur la biologie des ~llesfes bawmoze ont. 

Fvalué la réplét.ion stomacale durant In l~tkiode 
d’ét.iagr k differentes stat.ions : Djimtilo, Maïlao, 
Logonr-C;ana. Il ressclrf. de cfkte étude fpe les 
.lIcsfes bwemoz~ adultes ne se nourissent pratique- 
ment. pas durant. leur migration anadrome de 
rcp rd 1.1 c.tif:ui. 

WLIX f!chantillons d’adultes ont et.4 obtenus 

penflant. les basses eaux ; l’un à Maïlao (17 juin 
1969), l’autre Q Fort,-Lany (16 avril 1970). Le 
premier comprenaifZ 51 poissons. Sept estomacs 
contenaient un peu de nourriture composée au total 
de : 139 CXadocires, ‘2!lO C:opépodes, 10 larves de 
Chironomiflrs, 19 Termites. Le sec.ond groupait, 
30 poissons dont. 3 seulernentG avaient mange. Les 
3 estomacs corrrsponf1ant.s contenaient, au total : 
53 Cladoceres, 23 Copépodes, 12 larves de Chirono- 
rnides, 3 nymphes do Chironomides. 

La nourriturc 1)résent.e est. essentiellement d’ori- 
gine, soit. benthique (Chironomides vraisembla- 
bleement rnt.rainea par le courant,), soit, terrestre 
(termites). Les crustacés du zooplanct.on ne repré- 
sentent,, en volume, que peu de chose du fait de 
leur très pet-ite t.aille. 

Durant. la période de hautes eaus, apres la ponte, 
qui se produit en aoilt-sept,embre, le devenir des 
génit.eurs est nia1 connu. Il semble bien qu’ils se 
répandent. dans le lit. majeur du Chari et. clans 
c.ert,aines zones d’inondations du Logone, lk ou la 
densitk des graminees n’est. pas un obstac.le a leurs 
déplaf~ements. On ignore si? par la suit,e, les individus 
non peclit% regagnent le lac. 011 rest.ent. dans le réseau 
fluvial. - 

Nous n’avons pas pu prospecter les zones d’inon- 
dation du Logone suscept~ibles de convenir aux 
-41leste.s bnrernow adultes, si bien que nos observations 
se sont limit.ees au lit. majeur du Chari. En période 
de crue, le lit. ma,leur de ce fleuve, qui peut, atteindre 
6 km de largeur, présente de grandes étendues plus 
ou moins envahies de \+gét.at.ion. LJne telle zone 
situee dans la reserve de faune acte la Kalamaloué 
en aval de Fort-Lamy a et6 prospectée. Le 20 sep- 
tembre, la végét.at,ion ét.ait. formée essentiellement 
par Echinochlot~ sfnglzinfl dans les zones profondes, 
alors que les zunes de bordure étaient colonisées par 
Erayrostris atrolrirtws, Srta~iu spharelata, Panicum 
anubaptisn~nm, Cypesus sp., Hygrophilu auriculata, 
Polygomun limbcrtrtm, Corchorus fascicularis, Portulncu 
fdiosa, Sesbanitr sp., .4.enchynometw sp. 
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Deux prélèvements verticaux de plancton ont ét.é 
effec.t.ués dans ce milieu. Le zooplancton y est 
extrêmement peu abondant.. Hormis une grande 
quantité de débris divers, il n’y a que quelques 
Rotifères et quelques Crustacés : Pseuclosida szalayi, 
Moïna, Diaphanosoma excisum et Thermocyclops 
neglectus. L’un des prélévements cont,enait en tout 
pour 270 1 d’eau filtrée, 6 Crustacés et 14 Rotifères ; 
l’autre pour 120 1 d’eau filtrée, 10 Crustacés et 
7 Rot,if&res. Cet,te densite planctonique peut être 
considérée comme ntgligeable. 

Deux séries d’eston1ac.s ont été observées pendant 
la période des hautes eaux. L’une provenant de 
poissons pêchés au filet, dormant. & Maïlao dans le 
lit majeur ; l’aut.re de poissons capturés au filet 
dormant. et A l’épervier dans la zone inondée de la 
Kalamaloué. Ces deux séries ne comprenaient que 
des poissons adultes qui venaient de se reproduire. 
Tous les eston1ac.s contenaient une in1portant.e 
quantité de nourriture. Les résultats de l’analyse 
des contenus stomac.aux, exprimés en pourc.en- 
tage d’owurence et, de volume, figurent dans les 
tableaux IV et V. 

TABLEAU IV 

Ré@me slimcni :lirr des Alestes baremoze ?I Maïlao 1~: 27.8.1970, 
40 estomacs examinés. 

ckcuwnce 76. 87,5 25,0 50,l) 25,o 

Volume 0.. . . 92,7 7,2 

TABLEAU V 

R+ime alimentaire dps Alesfcs baremoze dans la zone inondke 
de la Kalamalouii lt? 20.9.1970. 78 ?sl.ornncs examinés. 

Occurence y;. 71,s 463 6,O 6’3 

Volume 7;. . 88,6 (49 14 

L’essentiel du régime alimentaire est formé par 
les végétaux (feuilles, jeunes épis et graines). Les 
feuilles proviennent. de pousses d’Echinochloa sta- 
gnina, de Polygonum limbatum et d’autres espèces 
non identifiables. Les épis et les graines proviennent 

essent.iellement~ d’ Eruyrostis ati~oz~iwm-. L’examen 
des pourc.entages d’occurence mont,re cependant 
que les .4Zesf~s baremoze recherchent le plancton 
(au moins Q Maïlao uiI 50 O<, des est,oniacs en conte- 
naient). Les Chironomides semblent étre également 
des proies secondaires. L’ensemble zooplancton- 
insect,es np rrpr6sent.e cependant. q~~e peu de chose 
par rapport au volume t.ot,al ingéré. 

En conclusion I~II~ pouvons estimer que dans 
le bassin fluvial, aux basses eaux, les ,-lieutes baremoze 
n’absorbent. presqur rien du fait du manque de 
nourriture. Pendant les hautes eaux, aprAs la ponte, 
ils trouvent. dans le lit majeur une nourriture abon- 
dant,e sous forme de végétaux (feuilles, graines et 
jeunes épis). Cette a1t~ernanc.c de disette et d’abon- 
dance a également. été remarquée par D~GET (1952) 
dans le de1t.a cent,ral du Niger : basses eaux, estomacs 
vides ou trés peu de phyt.oplanc.ton ; haut,es eaux, 
nourritSure habituelle constit.uée de graines et d’in- 
sec.tes et exc.eptionnellenient de végét,aux. 

5. GRAND E’AÉRG DU NORD CA’MEROUN 

Parmi les zones inondées par les déversements 
du Logone, seul le grand yaéré du Nord Cameroun 
a été 1JroslJe~t~. 11 owupe une surface d’environ 
5.000 km2. L’inondation c.ommençe avec les pluies 
a partir de la mi-aofit-, puis en septembre les eaux 
du Logone d&bordent dans la plaine. Les eaux se 
sont, pratiquement, ret.irées au rnois de février. La 
région prospectée est voisine du village de Ngodéni 
situé sur le Log»Inat.ia (voir carte). La profondeur 
de l’eau variait, le 8.9.1968 entre 40 et 80 cm. La 
végétation extrémement. dense comprenait. une strat,e 
supérieure à Echinochlou pyramiclulia (dominante), 
T’etioeria nigritann (bien représentée) et une strate 
inférieure A dominante de Paspalum scrobiculatum. 
Le reste de la flore était. c.omposé en grande partie 
par Hyporrhenia SP. A%tariu sphacelata, Soryhum 
SP.,. Cyperus auricaumus, Pycreus albnmarginatrzs. 
8ur les points sur6lavés poussaient des Mythraginées 
et quelques buissons de Mimosa pigra. 

Cette végét.at,ion tri3 serrée joue un role da.ns la 
décantation des eaux de crue du Logone qui devien- 
nent alors très c.laires. Cette plaine Inonotone est 
parsemée çA et lb de dépressions c.orrespondant aux 
mares de saison sLche. La profondeur y est plus 
grande et il s’y développe une végétation aquatique 
typique (Nlymphea divers, Najas pectinata, etc.). 
Les jeunes -Alestes hnrerriozt~ nés dans le Logone 
ou le Logomatia au début de la crue, pénètrent 
dans le yakré oiI ils vont. trouver des conditions de 
vie satisfaisantes : nourrit.ure, abris, rareté des 
prédat,eurs. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. VII, 110 1, 19YS: 3-16. 
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?‘ABLEAU \:I 

Alwntlance du Zoopfiriphgton dans âme mare pr@s dc NgodPni le 8.9.1968, pour 10 litres d’ean. 

Gronpes taxinomiques Norzhre (;;, Nombre 30 Volume 

[ Simocephalus serrzzlafzzs j 
Sinzocrphalzzs lafirosfris \ 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5‘29 G3,B 

Psezztfonida xalczyi. . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 . V’8 1 1 :’ 75.6 
Gzzrnegrllu monodi. . . . . . . . . . . 3 n:; 
Chydorus ezzrynofus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 0,4 C%l-,2 

---- 
Cyclopides. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CO z,‘k 

---- 
27 3,? 

---- 
Libellzzlidue. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

6 0.7 
.4!yriwzidae.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 3557 

---- 
Oligochbtes (.lzzlophorua). . . . . . . . . . . . . . . . . 150 lP,U 

TABLEAU VI 1 
.\lmndnnce dn zoopériphj-ton dans lr yaér& prhs de Ngodsni le 8.9.I!W, polir 10 litres d’ean. 

06 Nombre Groupes kixinomiques 

Bosmina lonyirosfris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Gurrzs~ellzz nzonodi ) 
nincrof,zri~ friserialis j . ’ ‘. . . . ’ . . . . ’ ’ . 

Ill~ycrcrypfzzs spinifer.. . . . . . . , . . . . . . . . . 
dlonu karzza.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Psezzdosida s~alalyi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Chydorzzs eurynofzzs ) C,,ydnrus barroisi ! . . . . . . . . . . . . . . . . 

Microçyclops 
Cyrlopides Crypfocyclops 1 . . . . . . . . . . . . . . . 

~1Iesuc~yclop.s \ 

Covzomedes brezripes. . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . 
Ahlubesmia picfipes.. . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . 
Crypfochircrnonrzrs. . . . . . . . . . . . . . . 
Polypedilnm.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Oligochètes (Aulophorus 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Planaires. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- 

- 

- 

.- 

- 

U8,3 

:iG 1 

-w Vers 

BLACIIE (1964) kcrit- : 0 DIS l’arrivée de l’eau sur puis zo«planc.tonique exploitte par les innombrables 
ces terrrS la mise en solution immédiate de la matikre alevins. o Dans le but de conts6ler cette assertion, 
rninbrale et organique accumulée en saison sèche 
(c*endre de feuk de brousses, déjec.tions des trou- 

plusieurs pr&vements d’eau ont. étri: ef’fectués à 
deux époques différentes. 

p~aus, etc.) prowque une véritable explosion phyto 
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TABLEAU VIII 
Abondance du zoopériphyton dans le yak&! prés de Ngodéni le 22.10.1908, pour 10 litres d’eau. 

Groupes taxinomiques Nombre 90 Norobre 5: Volume 

Cladoceres 

Copépodes 

Insectes 

Gurneyella monodi.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . leo 20,4 
Alonu........................................... 6 0,7 
Pseudosida...................................... 10 308 1,*2 30,s 
Simocephalus. . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 1 Cl,5 
Cii!Jdorus........................................ 128 16,3 

---- 
Microcyclops 

Cyclopides Cryptocyclops 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 465 613,l 
Mesocyclops 

--- 
Polypedilum (larves). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

6 Cl,7 
dblabesmia pictipes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

69,2 

30,7 

Vers Oligochètes (AuZophorzzs). . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . -j13-- 13 

Deux prélèvements furent effectués le 8 septembre disponible semble dc-un* peu varier au cours de la 
période d’inondation. 1968 ; l’un dans le yaéré proprement dit, l’autre 

dans une petit,e mare encombrée de Najas et de 
Nqrnphea. Leur analyse a donné les résukats suivants 
(t.abl. VI et. VII). Les nauplii de Copépodes n’ont 
pas été comptés. 

Presque t,out.es les especes de Crustacés inventoriés 
sont des espèces d’herbier. On ne trouve ici prati- 
quement, aucune espèce typiquement planctonique. 
En fait, ce sont des Crustaks qui vivent, au voisinage 
des tiges immergées (zoopériphyton). Ils représentent 
l’essentiel de la faune tant dans le yaéré (86,4 o/. 
en nombre et. 58,3 76 en volume) que dans la mare 
(81,2 yo en nombre et 64,2 % en volume), le reste 
étant, représent,é par des insectes et des vers. Il est 
a noter que les Sirnocey.>halns, très abondants dans 
la mare (63,6 yo en nombre) ne sont pas représentés 
dans le yaéré et que dans les deux milieux prospectés 
aucun Copépode Diapt,omide n’a été trouvé. 

La densité des Crustacés, respectivement 675 et 
736 individus pour 10 litres, est bien inférieure à la 
densit.é moyenne de I’Archipel est du lac Tchad 
(1538 ind/l0 1). Cependant la présence d’inverkbrés 
divers, de taille relativement, importante, augmente 
notablement la biomasse tot,ale (ils représentent 
40 7; en volume). 

Un prélèvement au mois d’oc.tobre 1968 dans le 
yaéré et dans les mêmes conditions que précédem- 
ment, a fourni des résult*ats similaires (tabl. VIII). 

La composition de cet échantillon est peu différente 
de celle des prélèvements du mois de septembre. Les 
proportions relatives des Crust,acés et des insectes 
sont voisines dans les 3 échantillons. La nourriture 

La capture des jeunes dlesfes barrmoze et des 
autres jeunes poissons en g+neral est trts malaisee 
dans ce milieu. D’une part, la densité du peuplement 
est faible, car, bien que les alevins pénètrent en 
grande quantite dans la zone inondée, la surface 
offert,e est, tellement vaste qu’il s’en suit un phéno- 
mene de dispersion important. D’autre part, la pose 
de filets est rendue impossible du fait, de la végétation 
extrèniement. dense. et seuls des rmpoisonnements 
par la rotenontt ont. donru! quelques résultats. Un 
échantillon d’Jlestcs a tité obtenu le 9 septembre 
1968 par empoisonnemrnt~ d’une lwt,ite mare (celle 
oil avait été effectué le prblevement. de plancton). 
La taille des individus variait entre 25 et 65 mm 
(longueur standard) avec un mode à 45 mm. Les 
estomacs contenaient tous une importante quantké 
de nourriture dont la composition figure dans le 
tableau IX. 

L’essentiel du régime est. formé par les Crust,acés 
du périphyt.on (99,c) VS; en nombre et. 80,7 y; en 
volume) ; le reste est. constitue d’insectes. La plus 
grande partie dçhs Ckustacés ingerés comprend des 
Copépodes Cyclopides et des kwntlosidc~ : respecti- 
vement 70,9 ?h et 215 C;i en nombre. Il est curieux 
de const,ater que les jeunes ..4hsfes buremoze, n’ont 
guère absorbé de Simc~wpha1u.s alors que ces derniers 
représentent 61,3 O,,> des organismes présents dans 
la mare. Par contre, ils ont. ingéré beaucoup de 
Cyclopides alors que dans la mare ils representent 
seulement 2,3 ‘:& des organismes. Il est probable 
que les jeunes poissons, bien que pouvant se nourrir 
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TABLEAU IX 

F:égimkl alimentairr drs ,l/~sfrs bowmoze a Ngodéni le 8.0.68. Analysr d’un sous Pchantillon de 3 ml (3/100 des contenus ml;langés 
de X5 est.«macs). 

Groupes taxinomiques Nombre ‘,:A Nombre o/O Volume 

SimorPpha/us serrzzlafzzs. . . . . . . . 3 0,4 
Psezzdo.yidu xala!yi. . . . . . . . . . . . . . 153 ?I,:s 
(~zzrnr~~~clla monodi. . . . . . . . . . 18 ‘2,s 
.-llor11z........................................... T 19: 1,o 26,H 
I<zzrzicz.. . . . . . . . . . . . ?. 0,3 
Moinodaphnia.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 1,1 
Scupholeberzs. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0,l 80,7 

---- 
Cryptncyrlops 

Cyclupides MiçrocycZup.s I 

\ 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50.3 70,o 

1~lt%ocyclops 
---- 

9 172 
---- 

Crypioçhironomzzs (larves). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 0,ï 19,2 

HégimP alim6sntniw des ~l[&e.~ barcmo:e b NgotlM le 5:‘:.lO.l9tiP. hnalysi: d’un sous-Prhantillon tic 3ml (S/i00 drs contenus 
mélangts dr 15 estomacs). 

G1’0upcs taxinomicIues 

Simocf.phalzz.s. ................................... 
Psezzdo.sitln. ..................................... 
Gzzrneyelltz. ...................................... 
.~lorza ........................................... 
CY1zydorzz.s. ....................................... 

Microcyclops 
C‘clorlides Cryptocyclops 1 ........................ 

Xlesocyclops 
\ 

1nswtes 

Bat~fidat: (larves). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Chironomidtze (n)mphtls). . . . . . . . . . . . 

dans la mare, rayonnent dans la yak6 pour y chercher 
leur nourriture. 

En octobre 1468 les essais de capture des ~4ZestP.s 
hawrrwe t.ant. dans lrs mares que dans le yaéré;, 
sont, restbs infruckeux. Par contre de nombreux 
poissnns etaient. capt.urPs par les pkheurs locaux. 
I%n effet, une partie des ,-1k.~tes ayant effectué leur 
~wrni~re çroissar1c.e dans la zone inondée c.herchent 
0. regaynw le Logomatia et se concentrent, dans des 
canaux creusbs par les pckheurs, perpendiculairemenf,, 
au lit. de la rivière. Ils sont c~apturks B l’aide de piiiges 
de cleyrttes plack k l’rmhouchurr des c.anaus. ITn 

H 
1112 
20 l-19 
7 

II 
-- 

170 

-- 
6 

7 
1 

:& Nombre 

*’ 7 
3;:r 
61 -45.T 
2,l 
3,3 

-- 

52,1 

-- 

2,1 

61,P 

échantillon a kt,b, réco1t.é le 2% oc,tobre 1968. Les 
t,ailles s’échelonnaient, entre 60 et. 95 mm (longueur 
standard) avec. un mode SI 80 mm. Tous les poissons 
avaient l’estomac plein. L’analyse de la nourriture 
(tabl. X) montre que le régime est, krès semblable 
?I celui du mois de sept,embre. Les crustaks du 
zoopériphyton forment. toujours I’essent,iel du régime 
(97,8 74 en nombre et. 61,s 21; en volume), le reste 
étant constitué d’insectes. 

En conc.lusion nous pouvons dire que les jeunes 
;4 lestes baremoce qui effect,uent leur première crois- 
sance dans le grand yaéré du Nord Cameroun 
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trouvent une nourriture relativement abondante. 
Ils se nourissent aux dé;pens du zoopériphyton. Les 
Crustacés représent.ent l’essentiel du régime. Les 
insect,es et invertébrés divers, bien que ne repré- 
sentant qu’un faible pourcentage en nombre, ont 
une import,anc.e non négligeable du fait de leur 
taille relativement import.ante. 

6. EL-BEI» 

Le drainage du grand yaéré du Nord Cameroun 
se fait pour la plus grande part par l’intermédiaire 
de l’El-Beïd, lui-méme recevant les eaux collectées 
par la Iialia. Les eaux commencent A couler dans 
l’El-Beïd à partir de fin octobre (le 21 octobre en 
1968). Le maximum de la crue a lieu en général 
en dkembre et les eaux cessent. de couler au mois 

de mars. Pendant toute ceMe période, une pêche 
traditionnelle s’exerce sur les poissons qui, après 
leur première croissance clans le yatré, migrent vers 
le lac. Une descript.ion d&t.aillée de cette péche est 
donnée par DURANO (1970). [Jne station a été 
installée durant la c.rue de 1968 A Daga (voir carte) 
afin d’étudier les modalités des migrations. De 
nombreux estomacs d’A41rsf~s lxxwrwzr: ont pu ainsi 
ètre obtenus k dit’ftkentes kpoques de cette crue. 

Les sources de nourriture sont surt.out importantes 
dans le lit. majeur et la zone d’inondat,ion de I’El- 
Beïd. Le courant, y est généralement lent, et on ne 
note jamais de grands développements herbacés 
c.omme dans le yak+. Le lit proprement dit, à 
courant relativement~ rapide, est pauvre. Deux 
prélkvenients verticaux de plancton effectués le 
10.12.1968, l’un dans la zone d’inondat.ion, l’autre 
à l’emplacement. du lit mineur, ont donné les résultats 
indiqués dans les t.abkaux SI et XII. 

Aùondance du zooplancton à Daga, dans la zonv inondte, le IO.IC.lYtiP, pour 10 litres d’eau. 

Cladocéres 

IlloïrIa .......................................... 
Dinphnnosoma ................................... 
Ceriodaphnia cornuta rigaudi ...................... 
Scapholeheris .................................... 
Simocephalus. ................................... 

Copépodes 
Mesocgclops Ieuckarti. .................. 696 

Cyclopides 
Thermocyc[ops neglectus. ................ 94 

1190 

ÏHU 

Abondance du zooplancton h Daga au centre de la rivihe le 10.1?.1068, pour 10 litres d’eau. 

Groupes taxinomiques 

ClddOChY5 

nioïna .......................................... 
Diaphanosoma ................................... 
Simocephalus .................................... 
Ceriodaphnia .................................... 

CopPpodes 
filesocyclops Ieukarti.. . . . . . . . . . . . . 

Cy-clopidcs 
Thermocyclops neqlectus. . . . . . . . . . . . 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., uol. VII, no 1, 1973: J-15. 
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Dans la zone inondée, la densité planctoniclue 
wt. relativement. klevc’r (1980 ind/lC) 1) et mPme , . ~uper~eurr k la moyenne du lac (1538 ind/lO 1). 
+\ l’eml~lac~rnlent. du lit mineur du fleuve la densitb; 
planctc-ulique est. faihle (114 ind/lO 1). Les espéc.es 
sont les arrhes que dans la zone inondée, d’oit elles 
prc-wifwnent certainenient.. On peut. noter la prkence 
tle i\fOi77tl en ak~ondance. Cette espéw n’est pas 
sptkalemrnt. inféoclée aux herbiers (comme c’est 
le cas pour les rspCxr~ vivant. dans le yaér6) et se 
retrouvr dans le plancton pélagique du lar, ainsi 
rpe Liinl?h(.717osomcr et les deux espkces de Copbpndes. 

TABLEAU XIII 

Abondance du zoqlancton à Daga au centre de la riviére 
le C9.1.1969, pour II) litres d’eau. 

l- 

Diaptomidrs : Thermodiap- 
f0mu.s. . 1 

Rot.itY*rrs 102 

1; 
Nombre 

Il 

8,l 

Hl,P 

Un prélh-enwnt. de planct,on a Bté effectué le 
29.1.69, alors q”e la rivitre avait. regagné son lit 
(tabl. XIII). 

Sous pouvons constat-w l’extrème pauvreté en 
plancton. =lu point do vue qualitatif, not.ons l’absence 
totale de Cladocères et la relative abondance des 
RoGféres (dont, la présence n’a jamais ktk constatke 
dans les estomacs d’dle&s hm~a77~m~). 

L’analyse des capt-ures effectuées CI Daga au cours 
de la crue de 1968, a montré que les A4Zestes Oaremoze 
ont mipré essentiellement entre le Ii3 novembre et 
le 13 dkembre. De part, et d’autre de ce maximum 
les c.apturrs ont, ht6 faibles. Quatre série d’analyses 
de contenus stomacaux d’,lleste.s hwrnnze c.apt.urés 
h différentes époques de la migration ont donné les 
résultats indiquh dans les tableaux S IV-XV-XVI 
et. XVII. Les 3 premiPras analyses (Tabl. XII-XV- 
XVI) corrwponclant~ au maximum de la migration 
rnont.rent. une prbtloininance des Crustacbs, en 
moyenne 95,9 9,; en nombre et 541 :lo en volume. 
Le resk du r&$n*o est constitué essent,iellement 
par des inwct.ec (S,U) “{, en notnbw et, 45,M /$ en 
volume). 

Une analyse effect.uée sur des contr:nus stomacaux 
provenant. de poissons pèhés entre le 19.12.1968 
et. le 11.1.1969 (tabl. XVII) montre une composition 
du r&gimr trts clifYérent,e des pré&dent.es. Les 
Crustacés ne reprhntent plus que 5,ci yo en nombre 
et 0,8 ‘+& en volume, alors que les insect.es et hydra- 
cariens forment. 94,l (,!& en nombre et 99,l y/0 en 
volume. A ce moment, l’El-Beïd a pratiquement 

C:omposition de la nourriture drs AIestes baremoze j Daga le 8.11.1968. Analyse ti’un sous+chani.illon de 3 ml 
(3/100 des contenus mélangés de 25 estomacs). 

Groupes taxinomiques 

i2loïna .......................................... 
Diaphanosoma. .................................. 
Scapholeberis .................... 
Ceriodaphnia cornnfa riguudi 

, 
.................... 

Simocfphafu.s 
I 

1 Mesocyclops leuckrzrti. ................ 
Cvc”‘p’dPs / Thermocycfopa negfecfrzs. .............. 

Insectes 

1 Ba&is s,o ........................................ 
’ Fourmi ......................................... 

Polypedilum (larve). ............................. 
Orfhocladfinae (larve). ............................ 39,l 

l 

Dicrofendipes frzsconofatus (nymphe). . . . . . . . . . ’ 
Crypfochironomzzs nzzdiforceps.. . . . . . . . . . . . . . . . . 
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TABLEAU XV 

Composition de la nourriture des sllestes baremoze à Daga le 24.11.1968. Analyse d’un sous Achantillon de 3 ml 
(3/100 des comenus mélangés de 25 estomacs). 

Groupes taxinomiques Nombre y(, Nombre “/l, Volume 

CladocPres indeterminables.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 618 675 
64,3 

Copepodes cyclopides indkterminables.. . . . . . . . . . . . . . . . . . 227 ?R,O 

Bczefis (larves). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Insecte Polypedilum (larves). . . . . . . . . . . . . . 11 3,4 xi,6 

Nymphes indét.erminables.. . . . . . . , . . . . 6 

TABLEAU SVI 

Composition de la nourriture des AIestes baremoze à Dagü le 10.12.1968:An~1yse d’un sous-echant.illon de 3 ml 
(3/100 des contenus melangés de 25 estomacs). 

Groupes taxinomiques Nombre y<, No~nbre 7; Volume 

Cladoctres 

M0ïn.a .......................................... 76 
Simocephalus .................................... 56 I 
Pseudosidcz .................... 181 74,-i 37,2 
Ceriodaphnia cornufa rigaudi 

i 
.................... 47 \ 

Chydorus eurynotus 

Copiipodes 

Insectes 

Cyclopides : Mesocyclops leuckarti. ................ 47 19.3 

Simulium sp .................................... 1 
Procladius sp. (nymphes). ........................ 2 
Procladins sp. (larves). ........................... 5 
Anisops sp ...................................... 1 15 6,l 62,7 
Ablabesmia sp. (larve). ........................... 1 
Ablabesmia picfipes (nymphe). .................... 1 
Chironominae (nymphes). ......................... 3 
Cryptochironomus nudiforceps ...................... 1 

TABLEAU XVII 

Composit.ion de la nourriture des Alestes baremoze à Daga du 29.12.1968 au 11.1.1969. L’ensemble des contenus de 25 est,omacs 
a étB esamin& 

Groupes taxinomiques Nombre 7; Nombre 7; Volume 

CopBpodes Cyclopides : Thermocyclops neylectus.. . . . . . . . . . . . 11 0,8 0,x 

Micronecfa scufellaris. . . . . . . . . . . . . . . . . ‘7 
Simulium sp. imago.. . . . . . . . . . . . . . . 156 

Insectes larve..................... 14 94,l XI, 1 
Polypedilum Zongicrus (nymphe). . . . . . . 3 
Polypedilum sp. (larve). . . . . . . . . . . . . . . . 1 

Hydracdriens. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 
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TABLEAU lXVIII 

Composition de la nourriture des Alesfes baremoze à Daga du 13 au 16.12.1967. L’ensemble des contenus de 25 estomacs 
a 6.t.B exarnink. 

Groupes tasinomiqucs Nomhrc? 76 Nombre 70 Volume 

Graines dr Nympheu ..................................... 67 94,l 83,4 

Insw trs 

Nymphes indéterminables ................ 2 
Tanyfarszzs sp. (larve). .................. 1 
Chironominae (larve). ................... 1 5,Y 16,s 
Baefidue (larve). ........................ 1 
Micronecfa aczzfellaris. ................... 1 

regagnk le lit. mineur. La densité planct.oniyue 
(11.1. ind./lO 1) est, très faible et explique le peu 
d’impclrt-ance des Crust,acPs dans les contenus sto- 
r?IacaIlx. 

Il est A remarquer que la majeure partie de la 
nourrit.wr est. const.iitut;e par un Simdium qui se 
dr’vrloppe vraisf~mblablement sur les Aetheria ellip- 
tien qui coloniwnt le pied des nombreux barrages 
dr péclre, ou bien sur les branches entrelacses qui 
forment ws barrages. A la décrue, lorsque les zones 
inondks disparaissent, la nourriture planct,onique 
rst rare et les quelques dlesfes baremoze encore 
pé&k sont. nettement insectivores. 

En lCKi7, un échantillon d’illas~es baremoze avait pu 
6t.w obtenu du 13 au 16 décembre, pendant. la décrue. 
L’analyse des cwnt,enus st.omacaux (tabl. SVIII) 
a mont r4 unt? csomposition t&s particulikre du rtgime. 
L’eswntirl de la nourriture était ronst.itué par des 
grainw de N!lm$wa, les insectes formant le reste 
du M alimentaire. Il rst Q noter que les Crustacés 
étaient t,otalement. absents. La crue de 1967 a eu 
un maximum trrs P,talé qui a permis la maturation 
des fruit.s de NZlmphea. Par contre, il semble qu’en 
l%kS, la mise en eau des zones inondables n’a pas 
@té assez longue pour permettre la maturation des 
fruits, Si kJkn qUt’ C.etke SoUrCf: de noUrr&Ure n’a pas 
pu ètre exploitAe par les Alestes baremoze. 

Dans I’EI-Brïd durant leur migration de décrue, 
I~LS Alesfrs barcmoee rest,ent microphages, la base 
de leur nourriture est. constituée par les Crustacés 
et les insectes. Certaines graines comme celles des 
NymZ~hetr peuvent é\-entuellement jouer un rOle 
non nt;gligeable quand les conditions hydrologiques 
s’y prètrint. 

7. CONCLUSIONS 

Les Alrstes baremore étudiés ont des régimes 
alirnrntaires différerAs en fon&ion des biqtopes où 
ils séjournent. 
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- Durant leur première croissance, ils se nour- 
rissent aux dépens du zoopériphyton, abondant 
dans les zones d’inondation (insectes et crustacés). 

- Pendant leur migration vers le lac, les jeunes 
poissons qui empruntent l’El-Beïd consomment 
zooplancton et insectes dans les zones inondées par 
la riviére. A la décrue de l’El-Beïd, ils deviennent 
plus frarwhement insec.tivores et. peuvent mkme 
éventuellement, consommer c.ertaines graines (Ny»z- 
phea). 

- Pendant leur séjour lacustre, les ,-lZesfes 
baremoze sont essentiellement planc.tonophages et 
disposent dans ce milieu d’une nourriture abondante 
toute l’année. 

- Les adult,es effectuant, Irur migration anadrome 
de reproduct,ion trouvent d’abord de mauvaises 
conditions de nutrition dans le Chari et le Logone 
(période d’étiage) et se nourrissent très peu. 

- Après la pfonte, les condit.ions nutritionnelles 
changent du fait de la mise en eau des zones inon- 
dables. Les AZestes baremoze qui, jusque là, étaient 
essentiellement microphages (insectes et surtout 
crust~acks planc.t.oniques j, deviennent brouteurs de 
pousses et de jeunes épis de graminées proliférant 
alors dans les zones inondées. 

- Les Alestes baremoze trouvent donc. au cours 
de leur vie de bonnes conditions de nutrition sauf 
pendant la partie cle leur migration qui correspond 
aux basses eaux des fleuves. 
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